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Cour de CircuitMonseigneur
Patrice Chiasson
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La session d’octobre de la de ce qui se passait dans la 

Cour de Circuit s’est ouverte cour. C’est un état de choses 
mardi de la semaine dernière déplorable. Ceux qui viennent 
sous la présidence de l’hcmo- demander justice devant les 
rable juge Chandler de la cour cours ont le droit d’être corn- 
suprême. " . pris par ceux qui les jugeront.

C’était la première visite du Le shérif du comté ferait 
le 4 juin 1898, il reçut l’onc- jnge Chandler depuis 
tiou sacerdotale des mains de 
Son Eminence le Cardinal 
Labouré.

Le 15 juillet suivant le 
premier prêtre eudiste acadien 
quittait Rennes, et le 2 août 
il débarquait à Halifax, et le 
surlendemain il arrivait au 
sein de sa famille à Rogerville 
ou le 21 du même mois, il 
avait le malheur de perdre sa 
bonne et sainte mère.

Le 25 août 1898, il rentrait 
au Collège Sainte-Anne après 
une absence de quatre ans.
L’auteur de ces lignes était 
alors professeur dans cette 
institution et c’est de la bou­
che même du futur supérieur 
de ce collège qu’il a obtenu 
les notes biographiques qui 
précèdent.

De 1894 à 1908,celui que la 
Providence destinait à devenir
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B A côté des ruines de ce qui y faire ses études théologi- 

fut autrefois, pendant huit 
ans, le florissant collège de 
Saint-Louis, dans la paroisse 
du même nom, comté de Kent 
au Nouveau-Bruuswick,—ins­
titution fondée en 1874 par le 
très regretté Mgr M. F. Ri­
chard, P. D., et brutalement 
fermée en 1882 par l’autorité 
diocésaine—s’élève une des 
nombreuses écoles de cette 
belle paroisse acadienne.

Celui qui avait la direction 
de cette école en 1891, était 
un jeune homme de vingt- 
quatre ans porteur de deux 
diplômes d’enseignement dont 
l’un de l’école normale de 
Truro, N. E-, et l’autre de 
celle de Frédericton N. B.

Ce jeune homme, né le 10 
décembre 1867, n’est autre 
que le révérend Père Patrice 
Chiasson récemment nommé 
par le Saint Siège au Vicariat 
Apostolique du Golfe Saint- 
Laurent.
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C’est à Rennes, chef-lieu 

du même département, que,
.

B. son ac- mieux de voir à choisir que 
cession sur le banc. C’était des jurés compétents et non 
aussi sa première visite au les premiers noms qui lui pas- 
Madawaska. Le juge a été en- sent par la tête, 
chanté et surpris de voir tout 
le progrès de cette partie de 
la province.

Le dossier de la cour était 
pas mal volumineux. Deux 
causes criminelles et quatre 
causes civiles étaient inscrites, sorte que la partie criminelle 
Les grands jurés étaient les de la cour fut vite passée. M. 
suivants :-George I. Thériault L’avocat Cormier défendait 
Régis A. Cyr, Hubald Daigle, M. Lévite Albert et M. J. E. 
Wilbrod Saindon, Gilbert Michaud représentait M. Ar- 
Guerrette, David Chassé, Fred sèue Voisine.
Lajoie, J. W. Hall, Augure Les causes civiles étaient 
Bernier, W. C. Albert Frede- Its suivantes :-Arthur Joseph 
rie Picard et F. X. Carrier. Morin vs Joseph Tardif ; M.

Il est à remarquer que le 
juré n’était pas représentatif 
du comté vu que sur douze ju­
rés, sept étaient de la ville 
d’Edmundston et le plus éloi­
gné seulement six milles de
la ville. Сі-suit la liste des pe- pour le défenseur ; Honoré

Cyr vs George P. Lévesque, 
noré ' Nadeau, Joseph Cyr, M. A. Lawson pour le demau 
Phydime Nadeau, Félix Sirois deur et M. Max. D. Cormier

pour le défendeur ; Joseph R. 
David Nadeau, John E. Aubée, X. Cyr vs Arthur Hudon, M.

A. Lawson pour le deman­
deur et M. Max D. Cormier
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Les causes criminelles 

étaient LÉ ROI vs Lévite Al­
bert et LE ROI vs ARSENE 
VOISINE. Le grand juré n’a 
pas trouvé d’acte d’accusation 
dans chacune des causes de
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Max. D Cormier pour le de­
mandeur et M. J. E Michaud 
pour le défendeur ; Béloni 
Clavette vs George Ringuette, 
M. Max. D. Cormier pour le 
demandeur et M. Pius Michaud
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PIlesmMgr Chiasson est originaire 
" du Grand Etang, qui fait par-

tie de la paroisse de Saint- enseigna une classe anglaiseltits jurée *LD--BerniexLBo- 
Joaeph-du-Moine, paroisse dé- à Sainte Anne, et je me suis 
tachée de celle de Chéticamp, laissé dire que bien qu’il fut

supérieur, il continua jusqu’au Joseph Albert," Elias Daigle, 
mois de juin dernier, de pro­
fesser l’anglais q.u’il possède Joseph St-Onge, Alphonse 
parfaitement bien.

Chez les RR. PP. Eudistes,

fillle deuxième évêque acadien tillK Ш -I
Le moment ne sera jamais plus 

propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les.au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction cou 
tiuuelle aux amateurs d automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Gray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

; comté d’Inverness au Cap- 
Breton. En 1886, ses parents 
quittèrent le Grand Etang 
pour aller se fixer à Rogers- 
ville, dans le comté de Nor­
thumberland au Nouveau-
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Dumont, Fred J. Daigle Cy- 
prien Martin, Eloi Soncy, Jos pour le défendeur.

Les deux premières étaient 
des causes avec j urés et les 
deux • dernières des causes

on ne peut être supérieur 
d’une maison que pendant 
neuf ans, mais on peut rede­
venir supérieur après une 
année écoulée depuis le terme 
expiré. Cette dernière règle 
n ’a nas encore été appliqué à 
Sain te-Anne. Le fondateur et

Beaulieu, Fred Thibodeau, Cy­
rille Bellefleur, André 1 éves- 
qtie, Noel Godreau, Norbert 
Rossignol et Maxime Martin.

Plusieurs de ces j urés étaient 
disqualifiés à cause de leur âge 
et à cause de la qualification 
de propriété requise. Plusieurs 
qui ont siégé comme jurés ne 
connaissaient pas un traître 
mot d’anglais de sorte qu’ils 
étaient là comme des hommes 
de bois sans rien comprendre

ЖIpi Brunswick. Le fondateur deesi-
cette paroisse fut Mgr M. F.
Richard qui en devint curé 
résidant en 1885, cure qu’il 
garda jusqu’à sa mort.'

M. Olivier Chiasson, père 
du deuxième évêque acadien, 
fut baptisé à Chéticamp, C. B. 
le 30 janvier 1826 et était, par 
conséquent, âgé de soixante 

qüand il alla s’établir à 
Rogersville avec sa famille.
J’ignore s’il est encore de ce 
monde, mais s’il vit il aura 
ses quatre-vingt douze ans 
révolus an mois de janvier
prochain. Quant à Dame An-fà 1917. C’est le R. P. Alexan­

dre Braud, prêtre breton, or­
donné le 1er septembre 1895. 
qui succède au deuxième évê­
que acadien.

Le Vicariat Apostolique du 
Golfe Saint-Laurent fut érigé 
en rgoô et confié à la Congré­
gation des RR. PP. Eudistes. 
Il est suffragant de Québec.

C’est le jeudi, 18 „octobre 
courant, dans la belle et vaste 
église de Sainte-Marie de la 
Pointe-de-l’Eglise—qu’à tort 
on nomme Church Point— 
l’église mère de la baie Sainte 
Marie, qu'a lieu le sacre de 
Mgr Patrice Chiasson par Son 
Eminence le Cardinal Bégin, 
archevêque de Québêc, le 
même qui dans la cathédrale 
de Chicoutimi, le 28 
1905, sacrait le bon 
regretté Mgr Gustave Blanche 
premier évêque du vicariat 

„ mêmes Pères à Redon, dépar- apostolique du Golfe Saint- 
tement d’Ile-et-Vilaine, pour Laturent ; mais à cette date

1 of
Ha­ sans jurés.

La première cause fut enten­
due mardi et le verdict du ju­
ré fut en faveur du deman­
deur M. Morin. Nonobstant 
ce fait, M. l’avocat Cormier a 
donné avis d’appel alléguant 
que le verdict n’est pas assez 
élevé d’après l’évidence même 
de la défence.

La deuxième cause fut ré-

'Hat \ ?set
to-
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“ GRAY DORT”ing
law premier supérieur de la mai­

son de la Pointe- de l’Eglise, 
fut le très regretté Mgr Gus­
tave Blanche, de 1890 à 1899. 
Il fut remplacé en 1899 par le 
R. P. P. M. Daguaud qui 
occupa le poste jusqu’en 1908. 
Celui-ci eut pour successeur 
Mgr Patrice Chiasson de 1908

I 1917 
$1.00?Eshof m ans

------------------ ----------------------
Mgr l’Archevêque de Québec 
n’était pas encore Cardinal.

Un fait peut-être unique 
dans l’Eglise du Canada, c'est demandeur M. Clavette, 
que Mgr Chiasson fut ordon­
né prêtre par un Cardinal et 
il est sacré évêque par un

glée hors de cour par les par­
ties intéressées, M. Ringuette 
payant ses frais et $650.00 au

<re :
:ver

eils •
are
' a La troisième cause fut aussi 

réglée entre les parties inté­
ressées le demandeur accep­
tant $55.00 pour tout domma­
ge et les frais jusqu’à date.

La quatrième cause jut plai- 
dée mercredi et jeudi. Le ju­
ge doit donner sa décision plus 
tard.

ZiZVRAISON IMMEDIATEgèle Haché Gallant, sa digne 
épouse, elle décéda à Rogers­
ville le 21 août 1898

A l’automne 1891, M. Chias­
son abandonnait la direction

une
і lise JOS. N. THIBAULT,«‘T.
an-.
i-rir ]• dmimdston. N. B.Cardinal.

Que je serais heureux de 
pouvoir assister aux belles et 
grandioses fêtes du 18 couraut. 
Hélas, les circonstances ue 
me le permettront pas. Toute­
fois, si je n’y suis pas en 
personne j'y serai eu esprit.

J’ai conservé du collège 
Sainte-Anne, où j’aL professé 
pendant quatre ans, et des 
bons pères Eudistes, entr’au­
tres le supérieur, actuel, un 
souvenir ineffaçable, et pour 
Mgr Chiasson qui m'honorait 
de son amitié la plus profonde 
vénération.

Puissç la Providence nous 
conserver pendant de longues 
années notre deuxième évêque 
acadien.
Ottawa, ce то octobre I9J7- 

Blacide GAUDET.
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de l’école en question pour se 
rendre au Collège Ste-Anne 
de la Pointe de l’Eglise, à la 
Baie Ste-Marie, N. E., pour y 
faire ses humanités-, et aussi 
avec l’intention bien arrêtée

1UX іmi- La Question deg Vivre?
et le Devoir de Chacun

lai-
en-
de

Plusieurs personnes étaient 
venues de toutes les parties 
du comté pour assister à l’ou­
verture de la cour.

Nous allions oublier que les 
membres du barreau d’Ed­
mundston, par l’entremise de 
maître Lawson, lurent une 
adresse au juge Chandler à 
l’ouverture de la cour, à l’oc- 
4pssion de son élévation sur 
le banc judiciaire et de sa pre­
mière visite dans la comté^de 
Madawaska. Le juge fut très 
heureux dans sa réponse et 
durant toute la cour a fait une 
très bonne impression.

les
F ;me

ans
: de devenir prêtre dans la 

Congrégation Jésus-Marie au­
trement dite des Eudistes. 
Aurai, à l’été de 1894, après 
avoir terminé sa première 
année de philosophie le futur 
évêque de Lydda partait-il 
pour la France et se rendait 
à Kerlois, département du 
Morbihan,en Bretagne,ou il fit 
son noviciat chez les RR. PP. 
Eudistes, et l’année suivante 
il entrait au séminaire des

te : .
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Rédigé par la Branche d’Education—Contrôle des Vivres— 
Spécialement pour Le Madawaska

int
de

tme

Hlut
.ine de travailler le plus efficacement 

possible à la poursuite de la guerre. 
Et pour la réussite d’une telle or­
ganisation, il faut renseigner le pu- 
blic sur les choses essentielles puis 
sur l'application de ces renseigne­
ments dans la vie individuelle.

On nous a dit que Is situation 
alimentaire est grave dans le mon­
de entier ; nous ne nous y arrêtons 

Suite à la. quatrième page.

Chacun de nous se doit à lui- 
même, к l'Empire et à son propre 
pays de comprendre les faits ussen 
tiels qui concernent la question des 
Vivres. Cbaeun devrait connaître 
ces problèmes rt les efforts que I on 
fait pour les résoudre.

Le Contrôle des Vivres dans les 
conditions actuelles n’est autre cho 
se qu'un effort pour organiser nos 
ressources alimentaires dans le but
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault,
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edmundston, F. H. Bourgoin 
Moncton, ‘ J. E. St-André,
Norton, ‘ I. J. Meianson, pro-Qerant
St-John, ‘ D. W. Harper, CLerant

Gérant
Gérant
Gérant
Gérant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptes au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage
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